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Sujet 2.3 : Diversité et communion

Vous avez dit !
Cette première partie est l’écho des différentes synthèses de la réflexion engagée dans notre diocèse depuis quatre ans.

Constats
Dans nos communautés, il y a des tensions, des luttes de pouvoir et nous ne savons pas les 

affronter.  Dans bien des paroisses, les EAPP et les Conseils pastoraux ne fonctionnent pas comme 
cela est prévu dans leurs statuts.

Nous allons toujours vers les personnes les plus fragiles, les plus précaires. Mais nous ne 
prenons pas soin de celles qui sont les plus proches de nous, dans nos communautés.

La communication apparaît comme difficile, peu efficace au sein de notre Église. La distance 
géographique est un frein objectif à la communication et à la rencontre. Les paroisses ignorent ce 
qui se passe chez les unes et les autres.

Convictions
De nouvelles formes communautaires pour faire Église sont à approfondir ou à inventer.  Nous 

avons des chemins nouveaux à explorer au lieu de nous épuiser à sauver ce qui doit disparaître. Il 
nous faut mutualiser les compétences : dans la réflexion, la préparation, la mise en œuvre. Il nous 
faut trouver une symphonie des vocations.

Nous avons à aider les paroissiens à prendre conscience de leur responsabilité dans la mission 
commune, pour sortir de l’esprit de délégation. 

Nous avons à engager une culture de l’appel pour discerner et mettre en valeur, dans tous les 
services et toutes les paroisses, les talents que nous percevons chez l’autre.

Nous voulons des communautés de proximité qui se retrouvent autour de la Parole de Dieu pour 
vivre des temps de prière, de partage, de célébration, afin de vivre l’amour en lien avec le monde 
d’aujourd’hui.

La communication doit être réfléchie comme un moyen essentiel au service de l’évangélisation, 
source de lien entre les personnes et les services, source de sens et de vitalité.

Propositions
Une formation continue à la synodalité pour favoriser sa réelle mise en œuvre.  Une formation 

intégrale, c’est à dire qui comprenne les dimensions personnelles, spirituelles, théologiques, 
sociales et pratiques, de manière à former l’intelligence (de la foi) et le cœur. 

Proposer des formations à l’appel et au discernement. 
Créer des pôles attractifs cultuels qui soient un appui pour les équipes de proximité, en faisant 

attention à ne pas faire de ces pôles seulement une structure.
Se visiter, pour une connaissance mutuelle à construire entre les paroisses, les services, les 

communautés, les fraternités, les laïcs.

Prenons du recul !
Cette deuxième partie propose un approfondissement du sujet à partir de textes de la Parole de Dieu et de 

l’enseignement de l’Église.

1. Unité et diversité des dons dans l’Église
« C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, juifs ou païens, esclaves ou hommes 

libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par 
un unique Esprit.
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Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. Or, vous êtes 
corps du Christ et, chacun pour sa part, vous êtes membres de ce corps.

Parmi ceux que Dieu a placés ainsi dans l’Église, il y a premièrement des apôtres, 
deuxièmement des prophètes, troisièmement ceux qui ont charge d’enseigner ; ensuite, il y 
a les miracles, puis les dons de guérison, d’assistance, de gouvernement, le don de parler 
diverses langues mystérieuses.

Tout le monde évidemment n’est pas apôtre, tout le monde n’est pas prophète, ni chargé 
d’enseigner ; tout le monde n’a pas à faire des miracles, à guérir, à dire des paroles mystérieuses, 
ou à les interpréter. Recherchez donc avec ardeur les dons les plus grands. » Première lettre de 

saint Paul aux Corinthiens 12, 13-14 ; 27-31a.

 P Questions pour approfondir ces textes et enrichir notre réflexion :
- Que nous dit l’apôtre Paul de l’unité et de la diversité des dons dans l’Église ?
- Sur quel aspect Paul met-il particulièrement l’accent ?

2. Spiritualité de communion
« Faire de l'Église la maison et l’école de la communion : tel est le grand défi qui se présente 

à nous dans le millénaire qui commence, si nous voulons être fidèles au dessein de Dieu et 
répondre aussi aux attentes profondes du monde.

Qu’est-ce que cela signifie concrètement ? Ici aussi le discours pourrait se faire 
immédiatement opérationnel, mais ce serait une erreur de s’en tenir à une telle attitude. Avant 
de programmer des initiatives concrètes, il faut promouvoir une spiritualité de la communion, 
en la faisant ressortir comme principe éducatif partout où sont formés l’homme et le chrétien, 
où sont éduqués les ministres de l’autel, les personnes consacrées, les agents pastoraux, où 
se construisent les familles et les communautés.

Une spiritualité de la communion consiste avant tout en un regard du cœur porté sur le 
mystère de la Trinité qui habite en nous, et dont la lumière doit aussi être perçue sur le visage 
des frères qui sont à nos côtés. Une spiritualité de la communion, cela veut dire la capacité 
d’être attentif, dans l’unité profonde du Corps mystique, à son frère dans la foi, le considérant 
donc comme « l’un des nôtres », pour savoir partager ses joies et ses souffrances, pour 
deviner ses désirs et répondre à ses besoins, pour lui offrir une amitié vraie et profonde. Une 
spiritualité de la communion est aussi la capacité de voir surtout ce qu’il y a de positif dans 
l’autre, pour l’accueillir et le valoriser comme un don de Dieu, un « don pour moi », et pas 
seulement pour le frère qui l’a directement reçu. Une spiritualité de la communion, c’est enfin 
savoir « donner une place » à son frère, en portant « les fardeaux les uns des autres » (Ga 6, 2) 
et en repoussant les tentations égoïstes qui continuellement nous tendent des pièges et qui 
provoquent compétition, carriérisme, défiance, jalousies. Ne nous faisons pas d’illusions : sans 
ce cheminement spirituel, les moyens extérieurs de la communion serviraient à bien peu de 
chose. Ils deviendraient des façades sans âme, des masques de communion plus que ses 
expressions et ses chemins de croissance. [...]

Cette perspective de communion est étroitement liée à la capacité de la communauté 
chrétienne de donner une place à tous les dons de l’Esprit. L’unité de l’Église n’est pas 
uniformité, mais intégration organique des légitimes diversités. C’est la réalité des nombreux 
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membres réunis en un seul corps, l’unique Corps du Christ (cf. 1 Co 12, 12). Il est donc 
nécessaire que l’Église du troisième millénaire stimule tous les baptisés et les confirmés à 
prendre conscience de leur responsabilité active dans la vie ecclésiale. À côté du ministère 
ordonné, d’autres ministères, institués ou simplement reconnus, peuvent fleurir au bénéfice de 
toute la communauté, la soutenant dans ses multiples besoins : de la catéchèse à l’animation 
liturgique, de l’éducation des jeunes aux expressions les plus diverses de la charité. » Saint Jean 
Paul II, Lettre apostolique Novo millenio ineunte, Au seuil du nouveau millénaire (6 janvier 2001) n° 42, 45-46.

 P Questions pour approfondir ces textes et enrichir notre réflexion :
- Que nous dit ce texte de la spiritualité de la communion ? 
- Quels moyens pour y parvenir ? 

3. Autorité
« Quand il leur eut lavé les pieds, Jésus reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : 

« Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez Maître et Seigneur, et 
vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que 
je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. Amen, amen, je 
vous le dis : un serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni un envoyé plus grand que celui 
qui l’envoie. Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. » Évangile selon saint Jean 13, 12-17.

 P Questions pour approfondir ces textes et enrichir notre réflexion :
- Dans cet évangile, qu’est-ce que Jésus nous dit de lui-même ?
- Maître, Seigneur, serviteur, envoyé, quel sens nouveau Jésus donne-t-il à ces mots ?
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 Nous nous interrogeons !
Cette troisième partie comporte des interrogations qui vous aideront à élaborer vos constats et vos propres 

propositions d’orientations pastorales diocésaines que vous enverrez au Secrétariat général du Synode.

Vous avez dit : « Dans nos communautés, il y a des tensions, des luttes de pouvoir, et nous ne 
savons pas comment les affronter ». Dans la lettre apostolique Novo millenio ineunte, saint Jean-
Paul II nous invite « à faire de l’Église, la maison et l’école de la communion (...), à vivre d’une 
spiritualité de communion ».

 P Quelques pistes de réflexion
- Par quels moyens pourrions-nous faire grandir la communion au sein de nos communautés et 
dans le diocèse ?

Vous avez dit : « Nous allons toujours vers les personnes les plus fragiles, les plus précaires. Mais 
nous ne prenons pas soin de celles qui sont les plus proches de nous, dans nos communautés [...] 
Il y a nécessité d’avoir des structures et des organes qui reflètent authentiquement un esprit de 
synodalité. »

Dans l’épisode du lavement des pieds, Jésus éclaire ce que doit être l’autorité, qui devient service 
au lieu de pouvoir.

 P Quelques pistes de réflexion
- Que sommes-nous invités à changer dans nos manières de gouverner nos communautés ? 
- Que mettre en place concrètement pour réaliser ce à quoi Jésus nous invite par son exemple ?

Vous avez dit : « De nouvelles formes communautaires pour faire Église sont à approfondir ou à 
inventer, et vous vous êtes référés au pape François qui, dans sa Lettre au Peuple de Dieu, écrit : 
« Il est impossible d’imaginer une conversion de l’agir ecclésial sans la participation de toutes les 
composantes du peuple de Dieu. Plus encore, chaque fois que nous avons tenté de supplanter, de 
faire taire, d’ignorer, de réduire le peuple à de petites élites, nous avons construit des communautés, 
des projets, des choix théologiques, des spiritualités et des structures sans racines, sans mémoire, 
sans visage, sans corps et en définitive sans vie. »

Or, dans sa première Lettre aux Corinthiens (12, 13-14 ; 27-31a), Paul insiste à la fois sur la variété 
et la diversité des dons et des charismes, et l’unité de tous les baptisés dans un même corps.

 P Quelques pistes de réflexion
- Comment accueillir de manière concrète cette variété des dons et des charismes dans nos 
communautés chrétiennes (mouvements, services, paroisses, etc.) ? 
- Comment, en même temps, garder l’unité dans la foi ? 
- Comment créer du lien entre toutes nos communautés ? 
- Comment manifester concrètement les liens qui nous unissent ?


